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LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

Dominique Podeur, Louise Anderson, Marc Lamonde et Bruno Han ey n étaient pas peu fiers de leur exploit. Se manquait
pour la photo que leur compère, Louis Fortin.

Femme sauvée de la

L’ÉTAT ET SES EMPLOYÉS

à
la négo
La Ire v.-p. de la CSN 
veut éviter un coup de 

force législatif 
dévastateur

Gilbert Leduc 
Le Soleil

noyade par une équipe de 
canotiers à l’entraînement

Claudette Samson 
Le Soleil

■ QUÉBEC—Une quinquagénaire a échappé à la mort, hier, grâce à 
l’intervention rapide et efficace d'une équipe de canotiers qui se trou­
vait sur le fleuve pour s’entraîner à faire du canot à glace.

■ QUÉBEC — À la suite des recommandations de re­
jet de l’offre gouvernementale proposées par la Fédé­
ration des affaires sociales (FAS-CSN) et le Syndicat 
canadien de la fonction publique (SCFP-FTQ) à leurs 
120000 membres, Québec doit continuer à tenter le tout 
pour le tout pour en arriver à une solution négociée et 
laisser au placard tout recours à une loi spéciale visant 
à imposer des compressions de près d’un milliards 
dans ses dépenses de main-d’oeuvre.

La bande du « Mythe des glaces », une 
entreprise qui depuis l’année dernière 
offre des balades sur les glaces du fleu­
ve aux touristes aventureux, n’était pas 
peu fière de son exploit. La dame se 
trouvait quant à elle, hier soir, dans un 
état sérieux et grave à l’Hôtel-Dieu de 
Lévis, mais les médecins ne craignaient 
pas pour sa vie. Il semble également 
qu’elle évitera l'amputation.

Selon les témoignages recueillis par 
les policiers lévisiens, la femme s’est je­
tée dans l’eau à la hauteur du quai Pa­
quet, à Lévis, un peu avant 15h30.

À ce moment, cinq canotiers, soit deux 
copropriétaires de l’entreprise touristi­
que, Bruno Harvey et Louis Fortin, de 
même que trois guides, Louise Ander­

son, Dominique 
Podeur et Marc 
Lamonde, tous 
des canotiers 
d’expérience, pra­
tiquaient leur 
sport favori au 
beau milieu du 
fleuve. Ils n’ont 
pas eu connaissance de l’événement.

Moins de deux heures plus tard, bien 
au chaud dans la maisonnette qui sert 
de port d’attache pour les départs et les 
arrivées du groupe, à proximité du port 
de Québec, c’est les joues encore rouges 
et les yeux brillants que toute l’équipe 
racontait son histoire.

Ce sont des cris en provenance du

quai, alors qu’ils se trouvaient à proxi­
mité de la berge lévisienne, qui les ont 
finalement alertés.

«On a vu quelque chose se déplacer 
sur l’eau. Au début, on a pensé que 
c’était un sac de vidanges ou un mor­
ceau de bois. Ça arrive souvent, mais on 
se dit toujours aussi que ça pourrait 
être un corps, alors on finit toujours par 
aller voir», relate Louise Anderson, 
dont la famille est bien connue pour sa 
participation à la traditionnelle course 
du carnaval.

Curieusement, ce n’est pas tant les 
cris des gens, qui ne semblaient pas les 
interpeller particulièrement, que l’arri­
vée et le va-et-vient de policiers qui a 
sonné pour eux l'alarme.

SAUVETAGE
C'est avec toute l'énergie de leurs 10 i 

bras que les canotiers se sont alors 
élancés vers la masse qui descendait 
avec le courant.

Voir SAUVEE en A 2

C’est l’avis exprimé, hier, par la pre­
mière vice-présidente de la CSN, Clau­
dette Carbonneau, qui participait à 
une assemblée des délégués de la Fé­
dération des employé-es de services 
publics (FEESP). Contrairement aux 
camarades de la FAS, la centaine de 
délégués ont convenu, par une forte 
majorité, de recommander l'accepta­
tion de l’offre patronale à leurs 25000 
membres dans le cadre d'assemblées 
générales qui se tiendront dans les

BOSTON (AP) — Une étonnante pre­
mière médicale a permis de sauver un 
foetus de quatre mois d'une grave mala­
die du système immunitaire; de la moel­
le osseuse lui a été transplantée via 
l'utérus de sa mère.

Après une grossesse par ailleurs nor- 
| male, le bébé traité « in utero ». qui a au- 
| jourd'hui 18 mois, est né sans présenter

prochains jours.
Selon Claudette Carbonneau, il est 

«essentiel» que le gouvernement 
continue de rechercher une solution 
négociée «avec l'ensemble des grou­
pes ». Au Conseil du trésor, on se refu­
sait, à tout commentaire sur la suite 
des choses.

«À la CSN. nous interpellons l'État 
pour qu’il recherche avec la FAS et

Voir APPEL en A 2

de traces du syndrome d’immunodéfi­
cience combiné grave (SCIDS), dont les 
premiers signes avaient pourtant été 
détectés dans son organisme. Le SCIDS 
est une affection potentiellement mor­
telle qui frappe les bébés, notamment 
les garçons.

Voir GREFFE en A 2

L’OEUVRE DE LA SOUPE DES 
«P’TITES SOEURS DE LA HAUTE-VILLE»

«Ici, c’est bon, c’est chaleureux»

l'événement

Greffe de moelle osseuse sur 
un foetus de quatre mois

Soeur Simone, à droite, et un groupe de bénévoles.
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QUEBEC — « Ici, c'est bon et c'est cha­
leureux. On a le droit de se servir deux 
fois», dit le client de l'Oeuvre de la Sou­
pe des « p'tites soeurs de la Haute-ville » 
en plongeant son nez dans son assiette.

Les «p’tites soeurs», ce sont des 
Soeurs de la Charité de Québec de la 
maison Mère Mallet, Sr Simone, Sr Ma­
deleine, Sr Gisèle et quelques autres. Et 
aussi des bénévoles comme Julie, Ca­
therine ou Anne de l’école Rochebelle 
ou Simon du Rstit-Séminaire. Jacques 
encore h l'accueil ou Suzanne, une t•'cli­
nicienne de laboratoire de l’hôpital 
Saint-Sacrement, A la vaisselle.

Au 945 Saint-Olivier dans le Vieux- 
Québec, près de Place d’Youville, l’Oeu­
vre de la soupe a servi 251 repas hier 
midi. Et nous ne sommes qu’au milieu 
du mois. Désoeuvrés, appauvris, cham- i

Voir SOUPE en A 2 ►
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tous les autres groupes qui pourraient 
se retrouver dans la même situation 
un accord négocié. Dans le passé, 
nous avons assisté à trop de coups de 
force législatifs dévastateurs qui ont 
miné la motivation des travailleurs 
des secteurs public et parapublic ».
l’ar ailleurs, Mme Carbonneau verrait 

d’un mauvais oeil que le gouvernement 
et les organisations syndicales utilisent 
les surplus actuariels des régimes de 
retraite pour financer des programmes 
de mise à la retraite pour certains grou­
pes de travailleurs, ceux qui acceptent 
l'offre de l’État, si un groupe important 
comme la PAS refusait l’offre. Dans l’of­
fre faite à ses 440 000 employés, Québec 
suggère d’utiliser les surplus actua­
riels, qui sont de l’ordre de 800 
millions $, pour faciliter les mises à la 
retraite. Le gouvernement espère ainsi 
éliminer 15 000 postes.

«Lorsque nous parlons du RREGOP, 
il faut être conscient d'une chose: il 
s’agit d'une caisse commune à laquel­
le l’ensemble des salariés ont contri­
bué. À partir de ce principe, nous al­
lons nous opposer à ce que l’on pren­
ne l’argent de la caisse pour bonifier 
la prise de la retraite d’un seul groupe 
des salariés», a déclaré Mme Carbon­
neau au cours d’un entretien avec LE 
SOLEIL.

Interrogée à savoir si les autres or­
ganisations membres du mouvement 
intersyndical, dont la recommanda­
tion à leur base va dans le sens de l’ac­
ceptation de la proposition gouverne­

mentale, acceptent ce principe, Clau­
dette Carbonneau estime qu’il s’agi­
rait « d’une primeur assez odieuse » si 
elles ne l’acceptaient pas.

Quant à l'accord des syndicats pour 
convenir de la contribution de 100 
millions $ pour permettre à l’État de 
boucler son année budgétaire 1996- 
1997, Mme Carbonneau souligne que 
le gouvernement devra tenir compte 
de la « démocratie syndicale ». Québec 
tient à obtenir une réponse aujour­
d’hui. «À la CSN, nous devons tenir 
pas moins de 1000 assemblées généra­
les », informe-t-elle.

Finalement, la première vice-prési­
dente la CSN n'est guère surprise du 
fait que lèvent de contestation contre 
la proposition de l’employeur vient 
principalement des rangs des tra­
vailleurs du secteur de la santé et des 
services sociaux.

En effet, la Fédération des affaires 
sociales représentent 95 000 tra­
vailleurs qui évoluent dans les hôpi­
taux et les centres d’accueil. Quant au 
Syndicat canadien de la fonction pu­
blique, 22 000 de ses 38 000 membres 
dans les secteurs public et parapublic 
(excluant les 30 000 qui sont à l’emploi 
des municipalités et des sociétés de 
transport en commun) proviennent de 
la santé et des sociaux services.

«C’est bien simple, les travailleurs 
du réseau ne font plus confiance à ce 
gouvernement là ». Mme Carbonneau 
rappelle les promesses non tenues à 
l'égard du virage ambulatoire et le 
non-respect de la convention collecti­
ve signée il y a peine un an.
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REFLEXION
On trouve rarement le plaisir où on 

le cherche.
(Samuel Johnson)

Suite de la Une

La procédure, pratiquée en 1995 et 
dont l'efficacité est aujourd’hui avérée, 
est présentée dans la revue « New En­
gland Journal of Medecine ». I*ratiquée 
pour soigner le SCI DS, cette opération 
pourrait également être utilisée dans le 
traitement d’autres maladies généti­
ques, comme l'anémie à hématies falci- 
formes, selon les médecins.

Le SCIDS est une maladie extrême­
ment rare, qui frappe environ un bébé 
sur 100 000. Elle prive l’organisme des 
lymphocytes-T, une variété de globules 
blancs qui protège l’organisme contre 
les infections, et elle rend donc le systè­
me immunitaire inopérant.

Le moindre microbe peut donc tuer les 
petits malades, qui pour se protéger 
sont contraints de vivre dans des bulles 
aseptisées. Ces dernières années, les 
médecins ont tenté de traiter ces « en­
fants bulles » par des greffes de moelle 
osseuse pratiquées peu après la nais­
sance.

Cette technique a permis de guérir de 
nombreux malades. Toutefois, le taux 
d’échec de ces transplantation reste im­
portant, environ un tiers. Le petit Da­
vid. de Houston (Texas), qui avait été 
surnommé l’« enfant bulle » par les mé­
dias, est ainsi décédé après cette opé­
ration en 1984 à l’âge de 12 ans.

Pour améliorer les chances de guéri­
son, les médecins ont eu l’idée de prati­
quer une transplantation avant la nais­
sance. Une équipe de l’hôpital pour en­
fants du Michigan à Detroit, dirigée par 
le Dr Alan Flake, un chirurgien pédia­
tre, a sélectionné une femme enceinte 
« à risque » porteuse d’un gène mutant 
à l’origine du SCIDS, et qui avait déjà 
perdu un bébé atteint par cette maladie.

Après un test de dépistage génétique, 
les médecins ont découvert dans l’orga­
nisme du foetus la présence du gène dé­
fectueux et ont décidé de pratiquer 
l’opération.

La première médicale a été réalisée 
en 1995 par le Dr Flake. De la moelle os­
seuse a été prélevée chez le père puis 
injectée dans l'abdomen du foetus, âgé 
de quatre mois. Cette opération a été ré­
alisée trois fois, à raison d’une fois par 
semaine.

La grossesse a ensuite suivi normale­
ment son cours jusqu’à son terme. Le 
bébé est né en bonne santé, avec une 
concentration normale de lymphocy­
tes-T dans le sang. Il a contracté deux 
rhumes, mais s’en est remis sans diffi­
culté, précisent les médecins. « Mani­
festement, il est guéri de la maladie », 
déclare le Dr Flake, qui exerce aujour­
d’hui à l'hôpital pour enfants de Phila­
delphie.

Les médecins jugent cette nouvelle in­
tervention très intéressante, car elle 
permet d’éradiquer la maladie avant 
même que celle-ci ne puisse se déclarer. 
En outre, elle présente d’autres avan­
tages par rapport aux opérations post­
natales.

Ainsi, l’organisme du foetus ne rejet­
te pas les greffes, car son système im­
munitaire n’est pas encore mature. En­
fin, après la naissance, le bébé n’a plus 
à subir de chimiothérapie en vue d’une 
greffe de moelle osseuse et n'a plus à vi­
vre dans une bulle.

Suite de la Une

breurs, itinérants parfois, psychiatri­
sés trop souvent, chômeurs résignés au 
RS depuis longtemps, ils ont entre 20 et 
45 ans.

« Ici, les gens ont toujours le sourire. 
On ne nous écœure pas avec des priè­
res. Et puis c’est tranquille, c’est pro­
pre », dit Jean-Yves, la quarantaine.

Claude-Marie dit qu’il vit mieux 
qu’avant. A cause du repas chaud, de 
l’ambiance chaleureuse. Ex-toxicoma- 
ne, il a entrepris une démarche de for­
mation professionnelle à 88 ans. Il ne 
vient pas parce qu’il manque d’argent 
mais à cause de l’accueil. Il est seul. Et 
il se paie ainsi une bouteille de vin de 
temps en temps.

« Il n’y a pas de travail, seulement des 
jobines à temps partiel au salaire mini­
mum. Les coupures sont dramatiques. 
Pourtant les gouvernements continuent 
de dépenser inutilement. Prenez ces 23 
millionsS pour des petits drapeaux... », 
lance-t-il.

A 67 ans, Maurice vient en autobus de 
Saint-Pascal de Maizerets. «Je n'aime 
pas ça laver la vaisselle ! Ici je vois du 
monde, puis c’est bon », dit le vieil hom­
me. Mais ce n’est pas un caprice, il est 
en perte d’autonomie.

« Moi ça me choque, il y a trop de mon­
de qui ont leur billet de saison ici », dit 
Earl, 57 ans. Sympathique, débonnaire, 
politisé, on ne dirait pas qu’il a fait 10 
ans de pen.« J’étais un marchand de

mort », dit-il. Fini tout ça. il vit dans un 
minuscule appartement de Saint-Roch 
avec deux fois moins d’argent par mois 
qu’il n’en faisait avant dans une jour­
née. Il lui reste 12$ en poche pour se 
rendre au Jour de l’An. C’est pour ça 
qu’il est là. Avec- sa grosse tignasse, il 
est tellement typé qu’il n’aurait même 
pas eu besoin d’apprendre son rôle 
pour jouer dans Joyeux Calvaire.

Presque pas de femmes hier, unique­
ment des hommes.

«Ce n’est pas vrai que les gens abu­
sent. S’ils viennent, c’est parce qu’ils 
sont obligés de venir », chuchote une pe­
tite soeur aux yeux rieurs près de la 
porte d’entrée. Sr Madeleine a oeuvré 
20 ans à SOS Accueil de Saint-Raymond 
de Portneuf. Depuis cinq ans, c’est la 
soupe et le vestiaire pour l’entretien des 
vêtements à donner.

« Non ils n’exagèrent pas, ils viennent 
par nécessité », continue Sr Simone Voi­
sine, la responsable. «La pauvreté, 
c’est psychologique, subtile. C’est une 
incapacité à s’organiser. Il y a tellement 
de problèmes de maladie mentale», 
ajoute-t-elle. Ce ne sont pas tous, bien 
sûr, des enfants de choeur !

« Nous exigeons le respect et l’ordre. 
Totalement. Pas de violence verbale ni 
physique. Mais nous les acceptons tous 
s’ils sont respectueux, même avec un 
coup dans le nez. S’ils ont réussi à se 
rendre, il faut qu’ils mangent », dit l’ex­
enseignante du Cégep de (îaspé qui ne 
fait pas ses 69 ans !

SAUVEE
Manteau

Suite de la Une

D’une certaine façon, c'est son man­
teau qui a sauvé la malheureuse dans 
un premier temps, puisque celui-ci lui a 
fait une sorte de bouée gonflée et l’a 
maintenue à flots.

Les sauveteurs improvisés l’ont agrip­
pée, mais ils n’ont pas essayé long­
temps de la hisser dans le canot. Le 
poids du manteau chargé d'eau rendait 
l’opération impossible, sinon dangereu­
se, explique encore Louise Anderson.

Deux membres de l’équipe l’ont donc 
soutenue jusqu’à ce que le canot touche 
la rive. Les ambulanciers n’étant pas 
encore arrivés, ils ont alors agi au plus 
pressant, mettant en application toutes 
les notions de premiers soins acqui­
ses... la fin de semaine dernière !

La dame a été déshabillée rapide­
ment, et tous l’ont recouverte de leurs 
manteaux et se sont couchés contre el­
le pour lui redonner un peu de chaleur.

« Elle respirait, elle était consciente 
même, mais son pouls était lent », rela­
te la canotière. Mais surtout, la pauvre 
femme avait les jambes complètement 
bleues. « D’après nous, elle est demeu­
rée dans l’eau au moins 15 minutes»,di­
ra un autre sauveteur. Par trois degrés 
celcius, le corps réagit vite. «Elle ne 
grelottait même plus, ce qui est un signe 
d'hypothermie avancée», précise Domi­

nique Podeur.

UNE BELLE PUBLICITÉ
Un tel sauvetage n’est certes pas pour 

nuire à l’image de la jeune compagnie, 
mais c'est une « publicité bien mérité », 
constate l’un des propriétaires du «My­
the des glaces», Bruno Harvey. «Bien 
méritée, parce qu’on est toujours sur le 
fleuve, et que, de la fin octobre à la fin 
avril, on est les seuls à s’y trouver avec 
de petites embarcations. »

Hier, n’eut été de leur présence, per­
sonne n’aurait pu venir en aide à la mal­
heureuse, la Garde côtière ayant remi­
sé ses petits bateaux. Aucun gros ba­
teau n’aurait par ailleurs pu s’appro­
cher du corps, en raison du peu de pro­
fondeur à cet endroit.

« Les policiers nous l'ont d'ailleurs dit. 
Ils cherchaient comment aller sur l'eau, 
et n’avaient aucun moyen. »

Le groupe se fait unanime pour vanter 
les mérites du canot à glace comme 
moyen de sauvetage. «Ça fait long­
temps qu’on y pense», mentionne Loui­
se Anderson, qui met une ardeur peu 
commune à défendre les vertus de ce 
qui est pour elle une passion. «Ça pour­
rait faire partie d'un plan de mesures 
d’urgence.»

« Le canot à glace, ça fait partie du pa­
trimoine québécois, et c’est unique au 
monde. Malheureusement c’est en train 
de se perdre », regrette la jeune femme, 
qui rappelle volontiers la gloire qui a 
longtemps entouré les champions du 
canot à glace « J y a 100 ans, la famille 
de l'île aux Coudres qui remportait la 
course obtenait le contrat de livraison 
de la poste pour l'hiver ! »
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coton brossé de première qualité, imprimée de petits moutons et 

aussi de petites oies, fleurs ou carreaux Double 24.95, grand 29.95 

tr grand 34.95. laie st 6.99 gr taie 7.99

12.

PLACE STE

99
>• mitaines rég 1800"

Des fruits en abondance, des couleurs fraîches sur fond bleu nuit.
Optez pour un cadeau Indispensable toujours apprécié dans la boite 

Simons Demandez-la! Tablier 19.99 tire-plat 4.99 napperon 6.99 

serviette 3.99

la maisonRimons
99. 95

'• 51" x 71' rég. 175.00"
Un cadeau exclusif de la Ungère Doux et chaud Jeté pour habiller 
le pied du lit, la berceuse ou le sofa de lecture Cinq combinaisons 

de carreaux écossais traditionnels Un cadeau magnifique et origi­
nal dans la bolte-SImons Demandez-la!
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

CORPS POLICIER RÉGIONAL 
DANS PORTNEUF

Tout n’est 
pas perdu

Michel Godin
Collaborai i o n spéc i a le

■ CAP-SANTÉ — Malgré toutes les embûches qui s’accumulent de­
puis octobre, le préfet de la MRC de Portneuf, M. Roger Dussault, a 
confié au SOLEIL qu'il garde bon espoir de voir le projet de création 
d’un corps de police régional se réaliser dans son comté.

Roger Dussault

« Il s’agit d’un bon projet qui a mainte­
nant reçu l’appui de 14 municipalités 
sur 23 », a précisé M. Dussault. Mis à 
part Saint-Gilbert, qui a déjà voté 
contre le projet, il n’entrevoit pas d’au­

tres dissensions. 11 
se promet d’aller 
rencontrer les élus 
réfractaires sous 
peu pour leur pré­
senter des argu­
ments qui au­
raient pu leur 
échapper. « Nous 
nous devons d’a­
voir l’unanimité 
pour réaliser le 
projet », a-t-il rap­
pelé.
Dans ce dossier 

complexe, M. Dussault déplore l’attitu­
de de certains membres de la Sûreté du 
Québec qui, possiblement pour sauver 
leur emploi dans la région, font de la 
désinformation volontaire pour nuire 
au projet. Le préfet de la MRC croit mê­
me que c’est ce qui a fait pencher le vo­
te à Saint-Gilbert.

Il ne comprend pas non plus les agis­
sements de certains fonctionnaires du 
ministère de la Sécurité pblique qui 
s’efforcent de bloquer le dossier. Pas­
sant par dessus ces obstacles, il entend 
mener à bien le projet.

RENCONTRE DÉCISIVE
Il ne cache pas toutefois que la ren­

contre prévue lundi, entre l’UMRCQ et 
le ministère de la Sécurité publique 
pour retarder au 31 mars 1997 la date 
limite de présentation des projets, est

déterminante. « Une chose est certai­
ne: respecter le délai du 31 décembre 
représente un très gros défi, pour ne 
pas dire insurmontable, indique M. 
Dussault. 11 va falloir qu’il y ait une ex­
tension si le ministre veut être en ac­
cord avec ce qu’il dit, soit offrir aux ci­
toyens les meilleurs services au meil­
leur coût possible.»

L’UMRCQ contestera aussi le ratio de 
1 à 1,25 policier par tranche de 1000 
habitants que veut imposer le ministre 
de la Sécurité publique, M. Robert Per­
reault, alors que ses prédécesseurs 
ont autorisé des corps policiers avec 
des ratios de 0,63 à 0,89.

« Étrange, on coupe les effectifs dans 
la santé, mais on les gonfle dans la po­
lice ! » lance la présidente de l’organis­
me, Mme Jacinthe B.-Simard. Pour sa 
part, Roger Dussault en rajoute en af­
firmant que dans l’Outaouais, un nou­
veau corps de police vient d’être auto­
risé avec un rapport de 0,9 policier par 
1000 personnes.

En se basant sur la population du 
comté de Portneuf, qui s’élève à 45 000 
personnes, le gouvernement exigerait 
une cinquantaine de policiers alors 
que 35 seraient suffisants, selon M. 
Dussault.

Actuellemet, la SQ et les corps muni­
cipaux de Donnacona et Cap-Santé 
emploient une quarantaine de poli­
ciers.

Le projet de police régionale dans 
Portneuf est un dossier pilote au Qué­
bec. Tous les yeux sont tournés vers 
Portneuf. Vingt-trois autres MRC pour­
raient suivre ses traces si elle parvient 
à ses fins.

i*
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Parmi les bénévoles, des retraités, des étudiants, des travailleurs, heureux d'aider les moins favorises.

L’Oeuvre de la soupe a 96 ans
54000 repas du midi servis l’an dernier

Robert Fleury
Le Soleil

■ QUÉBEC — La coutume d’accueillir les pauvres à la maison Mère 
Mallet des Soeurs de la Charité de Québec ne date pas d’hier, mais de 
90 ans, soit depuis le 2 janvier 1900. De 7h30 à 17h. 54 000 repas du mi­
di ont été servis l’an dernier.

Au pire de la grande dépression en 
1930, on servait trois fois par jour, sept 
jours sur sept, un bol de soupe et des 
sandwiches à des hommes âgés de 50 à 
80 ans...

Dans les années 40, les religieuses 
soutiennent 400 familles et servent en­
viron 25 000 repas, puis elles cessent 
durant les années 60 avec l’État provi­
dence pour recommencer au miüeu des 
années ,70, avec des lunchs, des sacs de 
nourriture. Ce n’est qu’à partir de 1982 
que l’Oeuvre de la soupe est restruc­
turée comme aujourd’hui avec le repas 
du midi, Lauberivière donnant celui du 
soir.

« La clientèle est plus jeune, plus pro­
pre aussi. On voit beaucoup plus de 18- 
25 ans qu’avant», constate Sr Simone 
Voisine, responsable de l’Oeuvre de la 
soupe, après une carrière de 45 ans 
dans l’enseignement.

Sr Simone observe beaucoup plus de

détresse toutefois chez les demandeurs 
d’aide. Elle ne compte plus les suicides, 
comme celui de cette jeune fille de 24 
ans, en août... Moment de silence. Un 
ange passe... «Non, on ne voyait pas ça 
avant», dit-elle, émue.

« Les gens sont plus stressés, inquiets. 
Les menaces de coupes à l’aide sociale, 
les pertes d’emploi... Pour plusieurs, 
notre repas sera le seul qu’ils pren­
dront de la journée», dit-elle.

La politique des Soeurs de la Charité 
de donner sans rien demander ne fait 
pas l’unanimité, ni dans sa commu­
nauté ni à l’extérieur où d’autres orga­
nismes d’aide exigent un ticket modéra­
teur. «Même là où on les fait payer, ils 
ont les mêmes habitués», répond-elle.

«Us en ont déjà tellement sur le dos 
que nous n’allons pas leur ajouter un 
poids de plus. Bien sûr. nous pensons à 
une contribution volontaire, mais il 
faudrait que ce soit vraiment volon­

taire, pour ceux qui souhaiteraient par­
ticiper par fierté, pas une obligation », 
avoue-t-elle.

« Notre accueil est inconditionnel. A 
500$ d’aide sociale, quand ils paient 
250$ pour leur chambre, il ne leur reste 
rien après avoir payé leurs dettes. S’ils 
viennent manger, c’est parce qu’ils en 
ont besoin. Dans l’Évangile, il est dit de 
donner à manger... pas de les faire 
payer», ajoute-t-elle, un peu nar­
quoise.

C’est la communauté qui fournit les 
sous pour l'Oeuvre de la soupe. Largent 
vient aussi de religieuses salariées et 
de dons de toutes provenances. Mois­
son Québec fournit quelques denrées. 
Le reste, il faut Tacheter. Parfois, des 
habitués s’inquiètent et craignent de 
voir l'Oeuvre fermer. « Pas question de 
fermer, nous sommes là pour encore 
longtemps», dit Sr Simone Voisine.

« Ët quand nous ne serons plus là, il y 
aura peut-être des bénévoles pour con­
tinuer», ajoute-t-elle en montrant son 
livre des bénévoles.

Une vingtaine d'écoles et leurs étu­
diants, des dizaines de travailleurs con­
sacrent quelques heures par semaine 
ou par mois à servir les moins favorisés. 
J’y vois le nom d’Ernest, un collègue à 
la retraite...

Justiciers des temps modernes QUEBEC

Francine Dubé, grand 
patron de la Société du 

Centre des congrès

COLLABORATION SPÉCIALE. VIINCENT fRADET

Des civils ont à toute fin pratique fait le travail de la police et permis l’arrestation de
deux présumés voleurs, grâce notamment au téléphone cellulaire que l’un de ces «justiciers » utilisait à bord de 
sa voiture. L’aventure a débuté au dépanneur Du l’ont inc, à Saint-Lambert, sur la rive sud de Québec, où deux 
malfaiteurs ont été interceptés par des citoyens, vers 23 h samedi. L’un d'eux a toutefois réussi à s’échapper à 
bord d’une camionnette, mais il a été poursuivi par un témoin. Grâce à son téléphone cellulaire, ce dernier com­
muniquait régulièrement sa position aux policiers, qui ont finalement cueilli l'individu sur l'autoroute de la Ca­
pitale (photo), près de Pierre-Bertrand. «Ce sont les citoyens qui ont pratiquement fait tout le travail », recon­
naissait, hier, le sergent Nil Brochu, de la Sûreté du Québec. C.S.

Gilbert Leduc
Le Soleil

QUÉBEC —Le gouvernement du Qué­
bec a procédé à la nomination de l’an­
cienne mairesse de Saint-Romuald, 
Francine Dubé. au poste de directrice 
générale de la Société du Centre des 
congrès de Québec.

Dans la même veine, l’État a nommé 
François Noël (associé syndic chez 
Raymond, Chabot, Martin, Paré) au 
poste de président du conseil d’admi­
nistration de la Société du Centre des 
congrès de Québec. Bruno Roussin 
(vice-président des Immeubles Rous­
sin) agira à titre de vice-président du 
conseil d’administration.

Le gouvernement a également nom­
mé Madeleine Scott Normand (profes- 
seure à la Faculté des sciences de 
l'agriculture et de l’alimentation de 
l'université Laval), Sylvie Tremblay 
(notaire), Carole Voyzelle (directrice 
générale du Conseil économique des 
Chutes-de-la-Chaudière), Jean-Fran­

çois Duchaine 
(pdg du Groupe 
Innovation) et 
Yvan Desgagnés 
(président du Mu­
sée maritime de 
Charlevoix) au 
sein du conseil 
d’administration 
de la Société du 
Centre des con­
grès.

Francine Dubé a 
été mairesse de 
Saint-Romuald
de 1991 à 1995. Depuis 1996, elle est la 
présidente de la table « économie » de 
la Politique du Québec à l’égard des 
communautés francophones et aca­
diennes du Canada.

On se rappelle que Mme Dubé avait 
fait les manchettes, lors de son arri­
vée à l’hôtel de ville de Saint-Ro­
muald. alors qu'elle avait demandé et 
reçu une augmentation de salaire de 
130%.

Francine Dubé

FINANCEMENT TRÈS SPÉCIAL!

24 à 48 

mois

Véhicules neufs 5
 49à 60

mois

Véhicules neufs

36 à 60 

mois

mnRLin
CHEVROLET-OLDSMOBILE inc.

2145, boul. Charest Ouest 
Québec
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SILLERY

La petite ville au grand Père Noël
SAINTE-ANNE-DE-BEAUPRE

Lock-out chez Métro
Michel Cokbkii.

Le Soleil

■ QUÉBEC — Les 19 employés du magasin Métro de Sainte-Anne- 
de-Beaupré passeront le temps des Fêtes sur le trottoir. Leur em­
ployeur a décrété un lock-out, mercredi matin.

S
illery aura été, ce week-end, la petite ville au 
grand Père Noël. L'Association des marchands 
de l'avenue Maguire a même présenté son 
Père Noël comme étant le plus grand au monde, rien 

de moins. Et tant qu'à faire, Maguire est devenue la

LE SOLEIL. JEAN VALLlERES

rue la plus illuminée de la région de Québec, de la 
bouche des mêmes marchands. Hier, le Père Noël 
géant était encore au poste, tandis que la Ville 
offrait aux intéressés une grande randonnée en car­
riole.

RIVIERE-DU-LOUP

Motoneiges 
menaçantes pour 

ses enfants

Un citoyen de Cabano, M. Paul 
Ruest, estime que la vie des 
membres de sa famille est en 
danger depuis que le gouvernement 

a apporté des modifications à l'arti­
cle 53 du règlement sur la 
motoneige. Depuis 1995, il multiplie 
les efforts pour que le ministère des 
Transports corrige la situation, 
mais toutes ses démarches sont 
avérées inutiles. Auparavant, les 
motoneigistes ne pouvaient circuler 
à moins de 30 mètres d'une rési­
dence sans avoir obtenu la permis­
sion du propriétaire. Cette obliga­
tion a été abrogée en 1995. Depuis, 
la fin de semaine, M. Paul Ruest voit 
défiler près de 400 motoneiges par 
jour à moins de 20 mètres de sa mai­
son. «Je suis père de 7 enfants et je 
crains pour leur sécurité. Un soir, 
j’ai retrouvé mon fils couché en plein 
milieu du sentier en train de 
regarder les étoiles... J'ai eu très 
peur », a-t-il expliqué. M.L.

SAINTE-IRENE

La concertation 
sauve une station 

de ski

A
u cours des derniers mois, les 
gens de la vallée de la 
Matapédia ont donné tout son 
sens au mot concertation, une 

expression fréquemment galvaudée, 
en réussissant la première étape de 
la relance du centre de ski Val d’Irène, 
maintenant un parc régional qui sera 
ouvert à longueur d'année. Il ne 
manque que la neige de Mère nature 
au «concert». En inaugurant offi­
ciellement le Parc régional de Val 
d’Irène, hier après-midi, les artisans 
de ce redémarrage n'ont pu s'empê­
cher d'insister sur la participation 
remarquable de tous les secteurs 
d’activités, les municipalités, les 
domaines privé et coopératif, les 
organismes régionaux de développe­
ment, les deux autres paliers de gou­
vernement et les travailleurs du cen­
tre de ski, qui avait déclaré faillite en 
mai, après quatre hivers sous la pro­
priété des frères Claude et Georges 
Beaulieu. G.G.

Un solitaire chez BIRKS
C'est chez BIRKS que vous trouverez la plus grande 

sélection de collier à diamant solitaire. 
Découvrez notre incomparable gamme de modèles, 

offerts à partir de 995$.

BIRKS
JOAILLIERS DEPUIS 1879

PLACE STE-fOY 653 *035

QUEBEC

Agent poignardé

U
n agent de sécurité qui tentait 
d’intercepter un voleur à l’éta­
lage a reçu un coup de couteau 
à la main, hier. L'incident, qui n'a causé 

qu'une blessure légère à l'agent de 26 
ans, s’est produit vers 15h45 dans le 
mail du centre commercial Place Fleur 
de Lys. Le voleur sortait du magasin 
Zellers, où il venait de commettre son 
forfait. Après avoir donné son coup à 
l'agent, il a réussi à prendre la fuite. 
Les policiers n'avaient qu'une descrip­
tion très sommaire de l'homme, et ne 
pouvaient même pas préciser la nature 
du vol ayant entraîné une telle réac­
tion. C.S.

SAINTE-LUCE

Les esprits 
s’échauffent

L
9 affrontement se poursuit de plus 

belle à Sainte-Luce, près de 
J Rimouski, dans le dossier de la 
porcherie des frères Fournier. La 

guérilla judiciaire se poursuivra ce 
matin, au palais de justice de 
Rimouski. Le dossier de Sainte-Luce 
s’est envenimé à un point tel que des 
menaces auraient été proférées à l’en­
droit de l’un des deux actionnaires de 
l'entreprise, Denis Fournier, qui dit 
avoir déposé deux plaines à la SQ. M. 
Fournier affirme avoir été victime d’in­
timidation de la part d’opposants à 
son projet de deux bâtiments de 1000 
porcs chacun. Des mesures seront 
prises pour protéger le site de con­
struction qui n’en est qu’à l’étape de 
premiers travaux de préparation du 
terrain. La Fédération de l'UPA du 
Bas-Saint-Laurent soutiendra les 
frères Gaston et Denis Fournier. C.T.

Les travailleurs syndiqués se sont 
butés à des portes fermées après 
avoir décidé à l'unanimité, rapporte la 
CSN, de rejeter les offres patronales 
en vue de renouveler une convention 
collective échue depuis août. La fer­
meture n'a pris personne par sur­
prise.

«J'ai fait une proposition à prendre 
ou à laisser, commente le propriétaire 
de l'établissement, Jean Guilbault. Si 
ce n'était pas accepté, c'était la clé 
dans la porte jusqu'à ce qu'il y ait une 
entente. »

De son côté, le conseiller syndical de 
la CSN, Claude Fortier, rapporte que 
«les gens ont rejeté les offres en 
sachant qu'il y aurait fermeture. Mais 
ce sont des reculs importants qu'on 
demande. Il n'est pas question de 
revenir 20 ans en arrière. »

Le conflit ne pourra se résoudre 
avant janvier, indique M. Fortier. Le 
conciliateur chargé de rapprocher les 
deux parties ne sera pas disponible 
avant cette date.

L'employeur ne cache pas qu'il de­
mande des concessions. «Nous 
sommes un magasin déficitaire et la 
situation empirait, plaide-t-il.

« Au total, je demande une baisse de 
6% portant uniquement sur les avan­
tages marginaux. Mon échelle sala­
riale est de 17% plus élevée que les 
autres Métro de la taille de mon éta­

blissement. De plus, j'avais les mains 
attachées, tous mes gérants étant 
syndiqués, contrairement à ailleurs. » 

M. Guilbault se dit victime de la mul­
tiplication de magasins à grande sur­
face comme les Sobey's et les Club 
Price, dont le personnel «n'est pas 
syndiqué. Nos ventes baissent.

« Avec les pertes que provoquent le 
conflit de travail, je vais devoir 
renchérir avec mes demandes, 
prévient-il. Plus le temps va passer, 
plus mes requêtes vont augmenter. »

«ÇA SE JOUE À DEUX »

Le représentant de la CSN réplique 
que des menaces comme celles-là, on 
en voit dans tous les conflits. C'est un 
jeu qui se joue à deux. »

M. Fortier ne croit pas aux argu­
ments de l'employeur. «À Sainte- 
Anne-de-Beaupré, il n'y pas de 
Sobeys. C'est un marché local. Il n'y a 
qu'un Provigo, syndiqué» lui aussi.

M. Fortier affirme que parmi les of­
fres, il y a l’abolition des échelles de 
salaire des nouveaux employés, qui 
oeuvreraient, selon lui, au taux du 
salaire minimum. «Les travailleurs 
sont prêts à faire un bout de chemin, 
mais pas autant que le veut un em­
ployeur vorace. » La rémunération 
moyenne des 19 syndiqués oscille au­
tour de 10,50$ l'heure, dit le conseiller 
de la CSN.

SAINTE-MARIE

On s’entend chez Cartem
Luce Dallai re

Collaboration spéciale

■ SAINTE-MARIE — Une entente vient d'être signée entre les 140em- 
ployés de la compagnie Cartem à Sainte-Marie de Beauce et l'em­
ployeur, Pier-Maurice Vaehon.
Les 1141ravailleurs de l'usine ont vo­
té en faveur des offres patronales 
dans une proportion de 85% alors 
que les employés de bureau les ont 
endossées à 100%.

Les salariés syndiqués de l'usine, 
représentés par l'Union des em­
ployés et employées de ser­
vice, local 800, recevront 
une augmentation salariale 
globale de 14,4% en trois 
ans.

Pour sa part, le taux de sa­
laire moyen, qui était de 
15,77$/h sera augmenté de 
0,50/h, rétroactif au 1er 
août pour atteindre 
17,27 S/h en 1998.
La convention étant d'une durée de 

six ans, il y aura réouverture des né­
gociations pour fixer les clauses mo­
nétaires des trois dernières années

Les
employés de 
bureau ont 
accepté à 
l’unanimité

du contrat, avec droit à la procédure 
d'arbitrage si les parties ne parve­
naient pas alors à s'entendre. Par 
ailleurs, les salaires des employés de 
bureau seront augmentés de 24,4%. 
Ainsi le taux horaire moyen passera 
de 12,27Sà 14,74$.

Selon le porte-parole syn­
dical, M. Marcel Martel, 
l'augmentation atteint 
30% si l'on considère la 
participation de l'em­
ployeur au fonds de pen­
sion. À la signature de cet­
te première convention 
collective, chacun des em­
ployés de bureau a reçu 

un montant forfaitaire de 516$.
Cartem inc. fabrique des boîtes en 

carton plat. Les employés jouissent 
d'une clause de participation aux 
profits de l'entreprise.

CADEAUX DIAMANTES! DU 24 NOVEMBRE AU 18 DECEMBRE, GAGNEZ UN 
DIAMANT PARFAIT BIRKS DE 20 0005 TAULE IDÉALE D’UN CARAT AVEC ACHAT 
MINIMUM DE 500$ OU GAGNEZ UN COLLIER A DIAMANT SOLITAIRE DE I 000$. 
AUCUN ACHAT REQUIS COUPONS DE PARTICIPATION EN MAGASIN

que votre banque...

mbanx i 8oo 473-9960
Le mode bancaire complet par téléphone, télécopieur, GA et PC

ACCENT '97 La norme de la classe économique
Une technologie que 
l'on retrouve dans une 
voiture beaucoup plus 
dispendieuse.

10,995*
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La charité-fiction

C
Efc était un chapeau mexicain de 
/ fiesta de centre d’achats. Vous 

savez avec toutes ces imita­
tions de broderie et les petits 
ffuerlots attachés tout autour 
comme des clochettes? Le 

chapeau reposait à plat au beau milieu d’un im­
mense lit aussi large que long, lui-même « orné » 

d’un couvre-lit tout aussi caricatural que le cha­
peau.

L’image était surréaliste, 
l'as très loin dans la même maison, Daniel Laro- 

se trônait loufoquement dans un imposant bu­
reau-bibliothèque aux murs de chêne, éclairé par 
un remarquable plafonnier d’époque. Le petit 
homme gringalet s’agitait au téléphone, avec l’im­
portance de quelqu’un qui dirigerait quelque cho­
se comme l’Organisation des Nations Unies.

Alors qu’il y avait à peine un homme ou deux 
dans la maison, plus ou moins occupés à bricoler 
des cordes, à virer le vent ou à téter l’air du temps. 

Encore plus surréaliste.
C’était juste avant le Noël de 1993, dans l’ancien 

Driscoll College de l’intersection René-Lévesque- 
Des Érables. Daniel Larose nous a refait le coup la 
semaine dernière, dans un ancien local gouverne­
mental du boulevard Charest, au dessous d’une 
défunte discothèque. Monsieur y ouvrait un grand

centre d’hébergement pour 
démunis de 0 à 99 ans—bref, 
vous pouvez même y naître 
— qui y auront accès 24 heu­
res sur 24 sans règlement, 
contrairement à tout ce qui 
existe ailleurs.

Ouf ! Reprenons notre res­
pire, comme dirait l’autre.

Rassurez-vous, monsieur 
n’ouvre rien du tout. 11 DIT 
qu’il ouvre...

Mais il a dérangé encore plein de monde. Il a de 
nouveau réussi à vendre un petit morceau de sa 
salade à quelques bonnes âmes innocentes tou­
jours prêtes à aider le premier venu qui n’a pas de 
mitaines.

Il a réussi à se faire donner du café par un com­
manditaire éminemment content d’aider une bon­
ne cause dans le temps des Fêtes. Il peut alors 
commencer son délire, sur le ton absolu de celui 
qui le croit mordicus.

Vous allez voir, les mecs, qu 'avec une trentai­
ne de gars de bonne volonté et de l'argent gui 
arrive de partout, on va vous ouvrir ça, nous 
autres, L'Ancre d'Argent, en moins de temps 
qu 'il n 'en faut pour le dire.

S’il n’y avait que le délire ! Mais il y aussi les men­

songes. Juste un tout petit 
exemple, tiens, il dit avoir eu 
25Sdu député Andrétiaulin; 
ce qui, déjà, est une pinottte 
absolument ridicule dans la 
perspective du gigantesque 
projet dont il nous parle. 11 a 
déjà l’air fou de livrer pa­
reille information. Eh ! bien, 
non seulement lapinotte est 
ridicule, mais elle est fausse 
en plus ! Le député m’a fait 

savoir, le lendemain, qu’il n’avait jamais donné 
une cernie noire à M. Larose.

Après la publication de la photo de Daniel Laro­
se, dans notre édition de vendredi, je fus d’ailleurs 
inondé d’appels de gens qui avaient goûté eux-mê­
mes à la sauce Larose ou qui avaient été témoins 
d’un épisode de plus à ajouter à la collection du 
Lucky Luke du trousseau de clés. Le gars qui dé­
barre les immeubles vacants plus vite que son om­
bre!

Ce n’est pas d’hier que Lucky Luke donne dans 
la charité-fiction. Déjà en 1982, il ouvrait préten- 
dûment un refuge de six étages pour 150 person­
nes — six étages rien de moins ! — dans la rue 
Saint-Joseph.

Quand j’ai écrit: Vous allez voir, les mecs..., qua­

tre paragraphes plus haut, vous avez tout de suite 
pensé au ton crâneur du vendeur d’huile à mouche 
aux Esquimaux, pas vrai ? Genre Mario Duquette 
ou Capitaine Bonhomme. Mais non, attention ! Et 
voilà pourquoi Larose finit toujours par attraper 
quelques poissons: il n’a ni l’air ni le ton du péteux 
de broue.

C’est même tout le contraire. Daniel 1 .arose a la 
parfaite bouille du pauvre gars qui en arraché, qui 
en est sorti tant bien que mal et qui a envie d’aider 
d’autres personnes à s’en sortir aussi.

Exactement le bon bougre que vous attendiez 
pour faire votre part à Noël.

Si vous êtes marchand de peinture, vous lui en­
voyez un gallon de Latex. Si vous êtes marchand 
de bois, vous lui envoyez deux, trois deux par qua­
tre. Si vous êtes électricien, vous lui rafistolez 
quelques prises de courant. Si vous êtes écrivain, 
vous lui écrivez une couple de communiqués.

Et si vous êtes un clochard qui attend toujours le 
fameux refuge ouvert 24 heures sur 24 sans règle­
ment. avec des hommes, des femmes, des enfants, 
des bébés dans le même bric-à-brac, vous vous dé­
pêchez d’aller donner un petit coup de main à Da­
niel Larose. Le temps de vous apercevoir qu’il vous 
a eu vous aussi.

Qu’il a réussi à vous prendre quelque chose, mê­
me si vous n’aviez rien du tout.

Alain Bouchard

Tauck Tours réserve 1700 places sur le train Chaleur en 1997
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Un rendez-vous à ne 
pas manquer pour 

ceux qui aiment la vie 
animale <jï désirent 

enrichir leurs 
connaissances

Gilles Gagné 
Collaboration spéciale

CARLETON — L’important grossis­
te américain en voyage Tauck Tours, 
du Connecticut, a réservé 1700 pla­
ces sur le train Chaleur, entre juin et 
octobre 1997, la première percée de 
cette envergure pour Via Rail et son 
convoi qui dessert la Gaspésie.

Bien que les places ne soient pas 
encore toutes vendues, l’entente en­
tre Tauck et Via, qui demeure confi­
dentielle en raison de la concurren­
ce, s’inscrit dans une importante mo­
dification du type de voyages de 
groupe qu’offre l’entreprise améri­
caine.» Nous avons conclu que nos 
voyages étaient ponctués de trop 
longs déplacements en autobus. La

durée, deux semaines, était égale­
ment trop longue pour nos clients; 
nos forfaits passent à huit jours et 
sept nuits. L’une de ces nuits sera 
passée dans le train Chaleur, entre 
Montréal et Percé », explique Chris 
Ryan, de Tauck Tours.

DEPUIS 19.35
«Nous voyageons en Gaspésie de­

puis 1935. Nous avons débuté avec des 
voyages en voiture sur les chemins de 
terre, puis les autobus ont fait leur ap­
parition, et maintenant, nous aurons 
recours au train. C’est un gros ajuste­
ment et nous espérons que ce sera 
pour longtemps », ajoute M. Ryan.

Les clients de Tauck Tours vien­
nent des quatre coins du monde et 
arriveront à Montréal en avion. Ils 
occuperont un ou des wagons réser­
vés, en plus de bénéficier d’un menu 
spécial. Après Percé, il compléteront 
le tour de la Gaspésie et le reste du 
voyage en autobus, avec des arrêts à 
Matane, dans Charlevoix, à Québec 
et de nouveau à Montréal.

Chris Ryan et le vice-président de 
Tauck Tours sont venus essayer le 
Chaleur en 1996 et ils l’ont aimé. 
« Nous avons prévu 38 groupes entre 
le 7 juin et le 2 octobre et nous 
croyons les vendre tous ».

Malcolm Andrews, de Via, précise

que le transporteur récolte le fruit 
des efforts de promotion qui ont été 
faits au cours des dernières années. 
«C’est pas du jour au lendemain 
qu’on peut attirer des clients de ce 
genre. Il y a plus à Via que les Monta­
gnes rocheuses », dit-il en se référant 
à la beauté du parcours gaspésien.

PROMOTION TIMIDE
Via Rail a été longtemps pointée du 

doigt pour la timidité des efforts de 
promotion pour le train Chaleur. 
Mais l’arrivée de matériel remis à 
neuf en 1992, incluant un wagon pa­
noramique, et un partenariat avec 
l’Association touristique gaspésien-

ne, ont corrigé cette situation. Pour 
les neuf premiers mois de 1996, Via a 
transporté 18% plus de monde qu’en 
1995 sur le train Chaleur. En proje­
tant ces résultats sur l’année, le 
nombre total de passagers passera 
de 24 000 à 28 000 personnes.

La destination de Tauck Tours, Per­
cé, est toutefois située au milieu de la 
partie menacée d’abandon (dès mai 
1997) du réseau ferroviaire gaspé­
sien, l’axe Chandler-Gaspé. La Cor­
poration du chemin de fer de la Gas­
pésie tente de prouver la rentabilité 
potentielle de cet axe, notamment au 
moyen d’une relance du service mar­
chandises jusqu'à Gaspé.

LE SOLEIL

ESPAGNOL
Session Hiver 97

Les cours les plus complets au Québec!

28 janvier 97
Inscriptions et test de classement:

16 déc. 96 de 9h à 19h
Langues: espagnol-anglais- 

chinois-italien-russe-grec-japonais

• Cours intensif
(2 fois par semaine - 60h en 10 
semaines)

• Cours de 10 semaines 
(1 fois par semaine)

• Cours privés
880, Père-Marquette ;

682-3617
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PLACE LAURIER 651.1295

L'ANORAK 
QUATRE DANS UN 
269.95
Anorak microfibre manches 
amovibles sur veste 
polaire imprimée 
détachable, offrant quatre 
fonctions selon la 
température. Marine, vert. 
P.m.g. Rég. 320.00*
Pantalon coordonné 79.95 
Rég. 99.95*
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Les diamants de tous leurs feux!
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Laissez-vous éblouir par la grande sélection de diamants 
que vous propose W.R. Savard pour Noël.

Tous nos diamants sont accompagnés d'un certificat.
Or blanc 14 k, 20 diamants totalisant 1,94 et 

Citation Hélène Savard
En décembre, ouvert tous les dimanches, de I Ih à I7h

SAVARD
BIJOUTIER JOAILLIER

2485, chemin Saint-Louis 
Sillery

• 418 653-3115 S
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222$/mois
Location 36 mois, 
0$ comptant

232$/mois
Location 36 mois,
0$ comptant

CAVALIER Z22
Aileron arrière 

Moteur 2,2 litres 
Boîte manuelle à 5 rapports 

avec surmultipliée

SUNFIRE GTX
Radio AM/FM stéréo 
avec 4 haut-parleurs 
Aileron arrière 
Moteur 2,2 litres
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CAVALIER 4 PORTES
Freins antiblocage aux 4 roues 

2 sacs gonflables 
Boîte manuelle à 5 rapports 

avec surmultipliée

SUNFIRE 4 PO IPBijSSS

Radio AM/FM stéréo 
avec 4 haut-parleurs 
Freins antiblocage 
aux 4 roues 
Boîte manuelle à 
5 rapports avec 
surmultipliée

CHEVROLET

OLDSMOBILE

0$ 222$
Tooo$ 192$

2 000$ 162$
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- QUÉBEC « CANADA
Montréal, 
capitale 
de la vie 
privée

MONTRÉAL (PC) — Montréal pourrait 
devenir la capitale mondiale de la vie 
privée, l’an prochain, en accueillant le 
siège d'une nouvelle organisation inter­
nationale vouée à devenir la référence 
dans ce domaine, rapporte !e quotidien 
montréalais Le Devoir.

Ce projet soulève toutefois des ques­
tions de pertinence, car il survient au 
moment où les lois québécoises de pro­
tection de la vie privée sont prises d’as­
saut tant par des ministères, comme ce­
lui du Revenu, que par des organisa­
tions privées, comme les ordres profes­
sionnels, qui ont pris les moyens pour 
échapper à leur application.

En outre, la composition de la société 
sans but lucratif qui est à l’origine du 
projet suscite un certain scepticisme du 
côté des militants internationaux de la 
vie privée. C’est en effet un groupe pilo­
té par l’avocat montréalais Raymond 

Doray, qui mène 
les démarches en 
vue de la création 
à Montréal, à l’au­
tomne 1997, d'un 
Secrétariat inter­
national de la vie 
privée.
Ce secrétariat se­

rait le siège d'une nouvelle organisation 
qui se chargerait, notamment, de re­
cueillir l’ensemble des informations 
disponibles sur ce sujet (lois, règle­
ments. pratiques) à l’échelle mondiale.
Il pourrait regrouper entre autre la 
vingtaine de commissaires à la vie pri­
vée qui veillent à l’application de lois 
sur la protection des renseignements 
personnels dans autant de pays.

Le projet fait toutefois quelques mé­
contents et des sceptiques au sein de la 
seule organisation internationale 
vouée à la protection de la vie privée ac- I 
tuellement à l'oeuvre. Privacy Interna­
tional. Cet organisme regroupe des ex­
perts et des militants de partout au 
monde. Joint à Londres par Le Devoir, 

•son président fondateur, Simon Davies, 
a déploré que les promoteurs de Mon­
tréal ne se soient pas donné la peine de 
le consulter au préalable ni d’associer 
Privacy International au projet.

Le régime québécois de protection des 
renseignements personnels a été mis à ! 
rude épreuve, récemment. Deux minis­
tères (Revenu et Sécurité du revenu) 
échappent désormais en grande partie 
aux règles générales et ont accès, à l’in- 

jsu et sans le consentement des person- 
.nes concernées, à peu près à n’importe 
quel renseignement portant sur n’im­
porte quel citoyen provenant de n’im­
porte quel organisme public.

- ........— .. ..

Le régime 
québécois 
mis à rude 

épreuve 
récemment

On gèle dans 
l’Ouest en 

attendant... 
l’effet de serre
REGINA (PC) — Il fait peut-être un 
froid de canard dans les Prairies actuel­

lement, mais rien n’empêche que cette 
région risque fort d’être la plus sévère­
ment touchée par les changements cli­
matiques en Amérique du Nord.

Les experts environnementaux ten­
tent actuellement de convaincre les 
gouvernements d’investir dans la re­
cherche scientifique pour mesurer 
jusqu’à quel point les Prairies souffri­
ront du réchauffement et de l'assèche­
ment du climat, et quels seront les effets 
de ces modifications sur les habitants 
et l’économie de la Grande Plaine.

Cette région, qui s’étend du nord du 
Nebraska jusqu 'aux Prairies canadien­
nes, est très sensible aux changements 
climatiques. Sécheresses et inonda­
tions menacent régulièrement les récol- j 
tes de céréales.

Les scientifiques prévoient que les 
Prairies seront parmi les premières ré­
gions de l'Amérique du Nord à ressen­
tir les effets du réchauffement planétai­
re et pourraient lancer un signal d’alar­
me au reste du Canada et à la planète 
entière, estime M Wilson, du ministère 
de l’Énergie de la Saskatchewan

1/es scientifiques ont été surpris de dé­
couvrir récemment la brutalité avec la­
quelle les changements climatiques 
sont survenus dans cette région il y a 
800 ans. I.es chercheurs soutiennent 
que cette découverte justifie leurs 
craintes actuelles et renforcent l’urgen­
ce d'agir On estime qu’il en coûterait 
des centaines de millions $ pour mettre 
en oeuvre un plan national de recher­
che sur la question.

LF SOLEIL. JACQUES DESCHENES

La vice-première ministre Sheila Copps.

Copps escompte 
déjà la chute du 

Bloc et du Reform
Jean Charest reprendra le 

poste de chef de l’opposition
Joël-Denis Bellavance 

Le Soleil

■ OTTAWA—Compte tenu du rendement 
du Parti réformiste et du Bloc québécois de­
puis 1993, les Canadiens verront à remet­
tre de l’ordre à la Chambre des communes 
aux prochaines élections, croit la vice-pre­
mière ministre Sheila Copps.
Tant et si bien que le Parti conservateur de Jean 
Charest, réduit à seulement deux sièges au der­
nier rendez-vous électoral, effectuera un retour 
en force et deviendra la prochaine opposition of­
ficielle. prédit la ministre du Patrimoine.

« Le Parti conservateur est loin d’être mort. Je 
prédis même que Jean Charest sera le chef de 
l’opposition officielle à la Chambres des commu­
nes à l’issue des prochaines élections», a décla­
ré Sheila Copps.

En entrevue au SOLEIL, le bras droit de Jean 
Chrétien aux Communes affirme qu’elle sera 
«vraiment surprise» si les troupes de Preston 
Manning remportent plus de 10 sièges.

« Les Canadiens veulent un équilibre centriste. 
Je ne crois pas qu’ils aient bien aimé l’expérien­
ce du Parti réformiste. Ce parti va devenir une 
petite note en bas de page dans l’histoire du 
pays », a ajouté la ministre.

À l'heure actuelle, le Bloc québécois forme l’op­
position officielle grâce aux 53 sièges qu’il comp­
te aux Communes. Le Parti réformiste, qui rêve 
de jouer ce rôle depuis le dernier scrutin, en dé­
tient 52.

Mme Copps prédit aussi l’élection d’un plus 
grand nombre de députés néo-démocrates, bien 
que leur chef Alexa McDonough demeure in­
connue d’une grande majorité des Canadiens.

En coulisses, les libéraux de Jean Chrétien, 
dont l’élection est quasi assurée selon les sonda­
ges, concèdent déjà entre 25 et 30 sièges aux 
conservateurs avant même le déclenchement 
des hostilités.

En fait, tout indique que les prochaines élec­
tions permettront aux Canadiens de choisir uni­

quement qui des bloquistes, des réformistes, des 
néo-démocrates et des conservateurs formeront 
l’opposition officielle.

Sheila Copps croit que Jean Charest est handi­
capé du fait que les Canadiens ont encore en mé­
moire les neuf années de pouvoir de l’ancien pre­
mier ministre Brian Mulroney.

Mais elle note qu’une tendance favorable aux 
conservateurs pointe à l’horizon en ce sens que 
des gouvernements de cette étiquette politique 
sont au pouvoir dans quatre provinces: Alberta. 
Manitoba, Ontario et maintenant l’île-du-Prinee- 
Edouard.

À l’échelle nationale, le dernier sondage An- 
gus-Reid accordait toujours la tête aux libéraux 
à 47 % et plaçait les conserv ateurs deuxièmes à 
18 %. Les réformistes et les néo-démocrates ob­
tenaient tous les deux 11 %.

Au Québec, les gains des conservateurs ris­
quent toutefois d'être limités en raison de la po­
larisation du vote entre fédéralistes et souverai­
nistes.

Ce même sondage accordait une avance au 
Bloc québécois (44 %) devant le Parti libéral du 
Canada (37 %), le Parti conservateur obtenant 
quant à lui 12 °/o.

Jean Charest a fait peu de cas de la portion qué­
bécoise de ce sondage, convaincu que les résul­
tats des élections seront différents. «Entre un 
Jean Chrétien que les électeurs n’aiment pas et 
un Bloc québécois qui n’a plus sa raison d’être, 
il y a certainement de la place pour nous », a-t-il 
fait valoir.

Détenant seulement 20 sièges au Québec, les li­
béraux de Jean Chrétien comptent mettre le pa­
quet aux prochaines élections fédérales dans la 
Belle province dans l’espoir de doubler ce nom­
bre. Ils se frottent d'ailleurs déjà les mains de­
vant la crise qui a secoué le Bloc québécois au 
cours des dernières semaines.

S’ils arrivent à arracher plusieurs circonscrip­
tions aux bloquistes, qui doivent se choisir un 
nouveau chef en mars prochain, les libéraux 
croient pouvoir affaiblir le mouvement souverai­
niste au point de tuer dans l'oeuf tout projet de 
tenir un autre référendum sur la souveraineté.

Attentat à 
l’explosif contre 

un poste 
de police 

en Ontario
SUDBURY, Ont. (PC) — Une violente explosion a éventré 
un mur du poste de police de Sudbury dans la nuit de di­
manche après qu’un « puissant engin explosif » ait été dé­
posé à l’extérieur.

Sous la force de la déflagration, un mur de brique s’est 
écroulé, des vitres ont volé en éclats, une pièce a été lour­
dement endommagée et des débris ont été projetés à la ron­
de. C’est un « miracle» que personne n’ait été blessé par 
l’explosion survenue à 1 h45 du matin, a indiqué le chef de 
police, Alex McCauley.

La bombe a été déposée dans une allée étroite entre le 
poste de police et la caisse populaire, tout juste à l’exté­
rieur de la salle où les policiers se rassemblent au début de 
leur quart. Les policiers sont convaincus que la cible de 
l’attentat était le poste de police, et 
non la Caisse populaire.

«Nous ne savons pas encore quelle 
était la nature exacte de la bombe, 
mais il s’agissait d’un engin explosif 
très puissant », a indiqué le sergent Ri­
chard Lefebvre.

Six policiers se trouvaient à l’inté­
rieur de l’édifice au moment de l’ex­
plosion. Ils ont évacué cinq prisonniers peu de temps après. 
«Il s'agit d’un miracle que personne n'ait été tué ou bles­
sé », a commenté le chef McCauley.

Le poste de police a pu reprendre ses activités peu après, 
car seule une partie restreinte de l’édifice a été touchée. 
Des experts de la police provinciale et du Centre de scien­
ces médico-légales ont commencé la collecte de preuve.

Les policiers ne détiennent actuellement aucun suspect 
et ont lancé un appel au public pour tout indice permettant 
d’identifier l’auteur de l’attentat.

Les policiers qui se trouvaient à l’intérieur de l’édifice ont 
été fortement ébranlés par l’explosion et ont dû faire appel 
à un service d’aide psychologique.

Les attentats contre des postes de police sont extrême­
ment rares. À London, en Ontario, une bombe a été dé-s- 
amorcée sur le toit du quartier général dans les années 
1970.

« Un policier a été tué par balles il y a trois ans, mainte­
nant c’est le quartier général qui est la cible d’un attentat, 
alors que les gens disent que ce genre de chose ne peut pas 
arriver à Sudbury », a commenté un policier près du lieu du 
crime.

Un policier a 
été tué par 
balles il y a 
trois ans à 

Sudbury

Im bombe a explosé dans un passage étroit entre le poste de 
police et la Caisse populaire.

Le Canada menace de retirer 
ses troupes de la Bosnie

WINNIPEG (FT’) — Le Canada met­
tra un terme à sa participation à la for­
ce multinationale de suivi en Bosnie si 
les ex-belligérants dans ce pays refu­
sent de collaborer avec l’OTAN dans 
ses efforts pour le rétablissement de 
la paix, selon ce qu'a déclaré samedi 
le ministre des Affaires étrangères, 
Lloyd Axworthy.

« Dès le départ, nous avons posé des 
conditions au gouvernement bosnia­
que et s'ils ne respectent leur part de 
l'entente, nous allons retirer notre ap­
pui, a déclaré le ministre Ce n’est dé­
finitivement pas un engagement à

sens unique.»
M. Axworthy a tenu ces propos alors 

qu’il annonçait le déploiement en Bos­
nie au début du mois prochain de pres­
que tous les militaires du 2e Bataillon 
canadien d'infanterie légère Princess 
Patricia, établi à Winnipeg.

la* gouvernement canadien s’est dé­
jà engagé à maintenir une présence 
militaire en Bosnie pour 18 mois enco­
re, mais il réexaminera sa participa­
tion dans un an, a dit le ministre.

Les trois principales conditions po­
sées par le Canada |tour la poursuite 
de sa participation sont les suivantes:

-coopération absolue des autorités 
bosniaques pour la préparation et la 
réalisation des élections lo­
cales au cours des deux 
prochaines années;

-l’aide de toutes les par­
ties pour la délicate ques­
tion de lu rcluculiHation des 
réfugiés;

-coopération des autori­
tés bosniaques pour faciliter l’arresta­
tion des criminels de guerre 

M Axworthy a de plus déclaré que 
les autorités locales de Bosnie de­
vraient être en mesure de contrôler

les perturbations locales qui survien­
nent. Elles doivent aussi « mettre sur 

pied les éléments d’un sys­
tème judicaire en plus de 
s attaquer à la question de 
I arrestation des criminels 
de guerre», a-t-il dit.
La participation canadien­
ne à la force multinationale 
de suivi en Bosnie s'établira 

à 12(10 militaires, qui quitteront le Ca­
nada à compter du 2 janvier. Les der­
niers éléments devraient arriver dans 
leur secteur d'activité, près de Bihar, 
au plus tard le 13 janvier.

Le Canada 
compte 1200 
hommes en 

Bosnie
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Le Canada veut donner 
« une nouvelle impulsion » 
à ses relations avec Alger

■ ALGER, (AFP) — Le Canada veut don­
ner « une nouvelle impulsion » à ses rela­
tions avec l’Algérie après plus de huit ans 
de stagnation, a déclaré dimanche à Alger 
le ministre canadien de la Coopération in­
ternationale, Don Boudria, lors d’une ren­
contre avec la presse.

La visite de M. Boudria est la première d'un 
responsable politique canadien en Algérie de­
puis huit ans.

Le secrétaire d’Ktat algérien à la Coopération 
et aux Affaires maghrébines, Lahcène Mous- 
saoui, a estimé à ce propos qu’«on 
avait perdu du temps » et qu’il fallait 
« rattraper le temps perdu ».

M. Boudria, accompagné d’une im­
portante délégation d’hommes d’af­
faires, a estimé que l’Algérie n’« était 
pas un pays à risque» et que les Ca­
nadiens en étaient «assez satisfaits 
pour faire des affaires».

NOUVELLE AMBASSADE
M. Boudria a voulu pour preuve de 

cette volonté de son pays de revenir 
en force en Algérie la construction 
d’un nouveau siège pour son ambas­
sade à Alger qu’il a promis de revenir 
inaugurer prochainement.

Les délégations des deux pays « ont 
exprimé leur conviction qu’une nou­
velle impulsion doit être donnée à la 
coopération dans les domaines éco­
nomique, financier, scientifique, cul­
turel et technique», selon un commu­
niqué commun.

Au cours de cette rencontre, cinq accords ont 
été signés entre des partenaires algériens et 
canadiens, dont l’un portant sur la création 
d’une société mixte de pêche, dénommée « Al-

Don Boudria

can-Calypso», pour la pêche et la commercia­
lisation des produits de la mer.

Un prêt de 100 millions de dollars canadiens 
(environ 75 millions dollars américains) à la 
Banque algérienne de développement (BAD) a 
également été signé et s’ajoute aux 70 millions 
de dollars canadiens (environ 55 millions dol­
lars US) accordés à la société algérienne d’hy­
drocarbures Sonatrach en octobre.

Ces prêts sont garantis par la Société cana­
dienne d'expansion des exportations (SEE).
GROS CLIENT POUR LE BLÉ CANADIEN

M. Boudria a indiqué que l’Algérie était le plus 
important partenaire économique du Canada en 

Afrique et au Moyen orient. Il a préci­
sé que l’Algérie était le premier client 
du blé canadien, dont elle a importé 
pour 400 millions de dollars en 1995. 
Dans un entretien publié samedi par le 
quotidien El Khabar (arabophone), M. 
Boudria a indiqué que les échanges 
commerciaux entre l’Algérie et le Ca­
nada étaient de 800 millions de dollars 
US en 1995. il a précisé notamment 
que l’Algérie avait vendu au Canada 
pour 300 millions de dollars de pétro­
le.
Le Canada va octroyer un « appui fi­
nancier » à l’Algérie dans le cadre d’un 
programme régional de 60 millions de 
dollars canadiens destiné au Ma­
ghreb, mais dont « une bonne partie » 
ira à l’Algérie, a-t-il également indiqué 
samedi à la radio.
Au cours de son séjour, qui devait 
prendre fin hier, M. Boudria a été reçu 
par le chef du gouvernement Ahmed 
Ouyahia et le chef de la diplomatie Ah­

med Attaf. Il s’est également entretenu avec les 
ministres des Finances Abdelkrim Harchaoui, 
de l’Agriculture Noureddine Bahbouh et des 
Transports Essaïd Bendakir.

AUTOCHTONES

1 milliard de dollars qui n’a 
pas changé grand-chose...

Mikray Bkewster 
Presse canadienne

HALIFAX — Un fonds fédéral de près d’un 
milliard de dollars qui devait servir au dévelop­
pement économique et à la formation profes­
sionnelle des communautés autochtones n’a 
pas vraiment réussi à améliorer le sort des pre­
mières nations et est souvent passé totalement 
inaperçu sur les réserves, révèle un rapport 
gouvernemental.

« Il existe un contraste intéressant entre les 
sommes relativement importantes investies 
sur une période de temps relativement courte 
dans la stratégie canadienne de développe­
ment économique autochtone et la faible ma­
gnitude des changements dans les communau­
tés », peut-on lire dans un rapport d évaluation 
obtenu par la Presse Canadienne en vertu de la 
loi d’accès à l’information.

Le programme d’une durée de cinq ans a été 
initié sous le gouvernement conservateur en 
1989 et devait stimuler l’économie des commu­
nautés autochtones affligées par la pauvreté. 
Les ministères des Affaires indiennes et de 
l’Industrie ont investi 873 millions$; l’ancien 
ministère de l’Emploi et de l’Immigration a 
aussi mis sur la table 200 millions $ pour la for­
mation professionnelle.
«Je crois que l’erreur du gouvernement fédé­

ral a été de donner cet argent aux communau­
tés en pensant qu’il plantait des graines dans 
un champ de maïs, mais les choses ne fonction­
nent pas comme çà», constate l’ancien chef de 
l’Union autochtone du Nouveau-Brunswick, 
Roger Augustine.

Un sondage effectué en 1994 par le comité

d’évaluation de la stratégie fédérale indique 
qu’environ la moitié des 640 communautés in­
terrogées ont senti peu ou pas du tout de chan­
gement autour d’eux, si ce n’est le fait que «la 
nourriture et l’essence sont maintenant large­
ment accessibles ».

L’imposante stratégie de développement se 
composait d’un certain nombre de program­
mes destinés à donner aux gens d’affaires au­
tochtones les moyens de démarrer des entre­
prises pour stimuler la création d’emplois. Le 
taux de chômage sur certaines réserves peut 
grimper jusqu’à 50 %.

PERPLEXITÉ
Le comité d évaluation de la stratégie fédéra­

le conclut que ie taille et la complexité des dif­
férents programmes ont laissé bien des leaders 
autochtones perplexes. Lorsqu’interrogés à 
propos de la stratégie, les chefs autochtones 
avouaient qu’ils n’en connaissaient rarement 
plus que les grandes lignes.

Les autres membres des bandes — et les gens 
d’affaires éventuels — en connaissaient enco­
re moins, sauf en ce qui touchait au volet de la 
formation professionnelle.

L’arrivée massive d’argent fédéral sur les ré­
serves a été perçue par le tiers des autochto­
nes interrogés comme un facteur de dégrada­
tion du tissu social des communautés qui ag­
gravait les problèmes de drogue, de suicide et 
de criminalité.

Les chefs autochtones hésitent à dire que le 
progr amme a échoué dans sa mission d’amélio­
rer le sort des autochtones. « J’essaie de ne pas 
dire ça, mais si vous lisez entre les lignes, c’est 
ce que ça veut dire ». conclut M. Augustine.

Le gouvernement ontarien 
s’entend avec les médecins

TORONTO (PC) — Ia‘ gouvernement ontarien et 
les médecins de la province ont régie leur diffé­
rend, hier, avec la conclusion d’une entente de 
principe qui se traduira par des réductions moin­
dres que prévoies à la rémunération.

L’entente survient plus d’un mois après que les 
médecins eurent entrepris des moyens de pres­
sion pour protester contre l’imposition d’une ré­
duction de 10% de leur rémunération.

Une autre mesure prévoyait aussi que les hono­

raires des médecins seraient amputés du tiers une 
fois atteint le plateau des 400 000$ de revenus an­
nuels, puis des deux tiers au-delà de 450 000$.

Toronto a accepté de revoir à la baisse la réduc­
tion de la rémunération, qui sera de 2,9% plutôt 
que les 10% prévus initialement. Toutefois, les mé­
decins omnipraticiens subiront une réduction ad­
ditionnelle sur leurs honoraires excédant les 
300 000$. alors que les spécialistes seront pénali­
sés au-delà de 380 000$.
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PUPPIESHUSH

Très grands stationnements ^uven luus '*
taciles et gratuits ((les dimar
_ de liâtInrulippc

Ouvert tous les soirs et 
les dimanches 
de H à 17 hres

PANTALONS
100 % POLYESTER OU 

POLYLAINE

29.95 à 45.9
GANTS DE CUIR

(2 DANS 1)

CHOIX DE COULEURS

HOMMES, DAMES

17.95 à 72.95
SOUS-VÊTEMENTS

LOUIS girnevA®
SOUS-VÊTEMENTS 

THERMAL EN POLYPROPYLENE 
POUR HOMME ET DAME

(
Série 3000 - 4000 - 5000

camisoles...... 34.95 À 59.95
caleçons.......46.95 À 59.95

GRAND CHOIX 
DE MANTEAUX

COURTS ET 3/4
CHAUDEMENT DOUBLÉS, CHOIX 

DE COULEURS ET DE MODÈLES

99.95 à 655.95 
SALOPETTES DE 
NYLON PIQUÉES

Couleur noir, 400 deniers. 
Entre-doublure antigel.

99.95 à 159.95

CHEMISES SPORjj^
GRAND CHOIX DE COULEURS 

ET MODELES

13.95 à
121.95

CHANDAILS A 
COL ROULE

CHOIX DE COULEUR^

©ü^KHSLEfè KOMBI
19.95 à 29.50

CHAUSSETTES FOULARDS

4.89 à 3.25 à 
9.50 27.95

SOUS-VETEMENTS
UFA

CALEÇON OU CAMISOLE PROWOOL
36.50

CALEÇON CAMISOLE THERMAL
36.50

TUQUES
GRAND
CHOIX

2.95 
à

33.95
CASQUETTES

PLUSIEURS
MODÈLES

6.95 à 36.95

MITAINES
POLAIRES

J 24.95 
à

159.95

LES CHAUSSURES
CLAQUES BASSES

ÉLASTIQUES
U I I40

11.50
CLAQUES AVEC LANGUES

^CtON^
EN NYLON

26.95

CLAQUES BASSES
ACkQHib

n il55-ii

23.95
COUVRE CHAUSSURES
FERMETURE A GLISSIERE.

Doublure en molleton

CAOUTCHOUC
34.95
NYLON
42.95

GRAND CHOIX DE BOTTES DOUBLEES POUR L HIVER

Tous nos modèles réduit de 20 %
te*sc-

f L/UO IIUO II

B. 4 J

SOULIERS SPORT, TOILETTE

42.95 à 79.95
COUVRE CHAUSSURES

Toilette ou travail. 
Très recherchées.

Légères avec 
glissières jumbo. 

# 3240-11

41.95 4Ct0Nf>

BOTTES D HIVER
GRA

MO

%
GRAND CHOIX DE 

MODÈLES ET DE 

COULEURS

Acton” 
'Sorel”

94.95 A 149.95
637, Saint-Vallier Ouest, Québec 

Tél. : 418-529-0024 Fax : 418-529-6381 
http://www.latulippe.com

. vTT.

r yI

APPARA

Broche-tortue 
ornée de «renais

90S

camée 
sur fond 
de nacre 

99$

PLACE STE-FC)Y
649-4471

Broche

avec pierre 
de nacre 
I 50$

Voici un accessoire haut de 
gamme qui rehaussera votre 

garde-robe De "Larus", 
une broche de marcassite 
avec monture en argent 

sterling, garantie

Broche ovale

BILODEAU
SE MET SUR SON 36
pour vous louer ou vendre une voiture.
Assurez-vous du meilleur prix garanti 
appuyé par le service 
GARANTI BILODEAU.

CAVALIER in 1997

Si nous ne pouvons vous offrir 
un meilleur prix que nos 
compétiteurs nous paierons 
votre déplacement.

□ Goodwrench 
Service/^-

Heures d'ouvertures 
lundi mi vendredi 8hiZ1h 
Samedi 8hil6h30

199*| ^ ^ /MOIS
• Moteur ? 2 litres • loite manuelle i 

5 rapports avec surmultiptiée
• Freins antiblocage au> 4 roues
• Poutrelles latérales de sécurité
• Sacs gonflables côtés conducteur et t 

passagei • Aileron arriére
• Siège arriéré rabattable
• Système antivol PASSLock

Cm- BILODEAU
• CHEVROLET Geo Oldsmobile

0*91 U» ftp* artetfm « •péra*' un rfNrj* 1» “use vu* r Uort n
«mai ** I m mât* wuMWM 'M"'*** «•«M* boft w * ft* * îl **» mt *w**ur« «Ht» m tftafg êmmr») «g Ifttf

rwi*. m kriwr St#» «wtnwr *. (tu ’un»» «rtuN 'rr‘i ••vrvatr*
«wnwvt Mm * m *•« Il k * **'**«’(• RHO «n t AmNMtftNN*MB*M*fi9TPTAl n* (AMR s* *■ « **«*

9641, boul. Ste-Anne. Ste-Anne de Beaupré
827-3773
1-800-663-3773

http://www.latulippe.com
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La semaine de 4 jours pour les cols bleus
Montréal supprimera 500 postes

MONTRÉAL (PC) — L’entente interve­
nue samedi matin entre la ville de Mon­
tréal et ses 4060 cols bleus accorde à 
ces derniers la semaine de quatre 
jours et une augmentation salariale de 
6% pour le 1er janvier, a appris La 
Presse.

En échange, Montréal supprimera 
près de 500 postes chez ce groupe de 
salariés. Ce nouveau plancher d’em­
plois, autour de 3600 postes, constitue 
une victoire importante pour le maire 
Pierre Bourque, qui réclamait un tel

réaménagement de l’effectif depuis 
deux Hns, lequel lui permettra d'écono­
miser 20 millions $ par année en salai­
res et avantages sociaux.

Pour leur part, les cols bleus ont ob­
tenu tout ce qu'ils désiraient depuis le 
début des négociations entreprises en 
1993, négociations ponctuées par la 
grève des heures supplémentaires, 
l’hiver dernier, et le saccage des portes 
de l'hôtel de ville, U y a trois ans.

Le projet de convention collective 
conclu prévoirait la semaine de 36 heu­

res étalées sur quatre jours. Cet horai­
re de quatre jours devra toutefois s’au­
tofinancer.

Pour y arriver, en plus d’accepter la 
baisse du plancher d'emplois, les cols 
bleus devront abandonner leurs deux 
journées de congés mobiles et certains 
de leurs 13 congés fériés. En outre, ils 
vont devoir accepter de travailler une 
cinquième journée à taux simple, plus 
une prime symbolique de 1 $ l’heure en 
certaines situations (tempêtes de nei­
ge, événements spéciaux, etc.)

avoir atteint 
leurs 

objectifs

:....- «

Serez-vous l’une des
PROCHAINES VICTIMES DE 

LA RÉFORME ROCHON?
Les soins pharmaceutiques,

ÉLÉMENT FONDAMENTAL DE TOUT TRAITEMENT MÉDICAL,
SONT MENACÉS.

Avec la réforme Rochon, voici ce qui attend les patients
NON HOSPITALISÉS QUI SUIVENT UN TRAITEMENT À DOMICILE...

Pour les patients atteints du cancer

Avant le 1" janvier
• Les soins pharmaceutiques sont offerts 

gratuitement à l'hôpital et les patients 
bénéficient d'un suivi spécialisé offert par 
les pharmaciens des établissements de 
santé.

Après le 1" janvier
• Les patients seront privés du service et du 

suivi spécialisés offerts jusque-là.
• Ils devront payer jusqu'à 25 9? du coût de 

tout traitement administré par voie orale. 
Pour certains patients, les frais de médi­
caments pourraient facilement atteindre 
750 dollars par année.

• Ils seront confrontés à des déplacements 
supplémentaires : la pharmacie privée 
pour remplir les prescriptions en plus de 
l’hôpital pour le suivi habituel et les soins 
médicaux.

Pour tous les autres patients qui
nécessitent un traitement par voie
INTRAVEINEUSE À DOMICILE

Avant le 1" janvier
• Les soins spécialisés sont offerts gratuitement 

à l'hôpital. Les patients bénéficient d'un 
suivi et obtiennent tous leurs services
à un seul et même endroit par une 
seule et même équipe de soins.

Après le 1" janvier
• Les patients devront se procurer leurs 

médicaments en pharmacie privée et payer

la franchise, c'est-à-dire jusqu'à 750 dollars 
par année.

• Ils perdront l’accès aux services spécialisés 
des pharmaciens en milieu hospitalier 
disponibles 24 heures sur 24.

• Les personnes les plus durement touchées 
par cette mesure seront celles atteintes de 
fibrose kystique et du sida, des gens qui 
souffrent déjà de conditions de vie difficiles 
et à qui l'on demandera des déplacements 
supplémentaires.

Cette réforme aura plusieurs impacts
NÉGATIFS

• L’accès aux soins et aux services 
pharmaceutiques spécialisés sera réduit. 
Les pharmaciens des établissements de 
santé du Québec sont des spécialistes de 
l'utilisation de médicaments complexes.
Ils possèdent une formation universitaire 
poussée et, dans bien des cas, un diplôme 
de deuxième cycle en pharmacie. Ils 
travaillent directement à l'hôpital, au sein 
d'équipes multidisciplinaires, notamment 
avec les médecins et les autres profes­
sionnels de la santé. Ils sont informés 
des plus récents développements dans 
l'utilisation des traitements. La réforme 
Rochon menace de diluer l’expertise 
développée par ces pharmaciens et de 
réduire l'efficacité d'un système qui a fait 
ses preuves.

• Les coûts de la santé vont augmenter. 
Pour venir en aide aux plus démunis, on 
de" ra garder à l'hôpital certains patients,

afin de leur donner accès à des traitements 
«gratuits» et à un suivi plus intense. Une 
augmentation des hospitalisations coûterait 
cher au trésor public et irait totalement à 
l'encontre de l’esprit du virage ambulatoire. 
Ces situations inéquitables risquent de 
créer des problèmes beaucoup plus 
coûteux que ceux que l’on cherche à 
régler.

C'est la clientèle souffrant de maladies graves 
comme le cancer, la fibrose kystique, les 
maladies psychiatriques, le sida et les maladies 
infectieuses qui écopera une fois de plus.

L'Association des pharmaciens des 
établissements de santé du Québec (APES) 
n'est pas opposée aux principes du virage 
ambulatoire. Nous avons toujours fait notre 
part pour réduire les coûts de la santé au 
Québec et nous continuerons à le faire. Mais 
pas à n'importe quel prix, pas au détriment 
de la santé publique ou de l'accessibilité 
aux services, pas non plus en adoptant des 
mesures qui pénaliseront les groupes les plus 
vulnérables de malades et de patients du 
Québec.

APES
ASSOCIATION DES PHARMACIENS 
DES ÉTABLISSEMENTS DE SANTÉ 
DU QUÉBEC

Monsieur Rochon, les Québécois comptent sur vous.
Ne les décevez pas.

Six morts accidentelles

Au moins six personnes ont perdu lu vie de façon acci­
dentelle au Québec, en fin de semaine. Hier vers 
9h30, Ferdinand Masson, 68 ans, de ^Assumption, 
est décédé après avoir été heurté par une voiture alors qu il 

circulait à bicyclette sur la route 341 à ^Assomption, dans 
Lanaudière. Dominique Ranger, 16 ans, de Les Cèdres, est 
décédé lors d'un face à face survenu après qu’il eut perdu le 
contrôle de son véhicule, samedi vers 19h30, sur la route 138 
à I^es Cèdres, en Montérégie. Une collision entre un train et 
un véhicule survenue à un passage à niveau de la route 340 
à Saint-Polvcarpe, près de Valleyfield, a causé la mort de la 
conductrice de la voiture, une femme de 56 ans, samedi vers 
19h(H). Marc Element, 35 ans, de SainUJean, a perdu la vie 
lorsque le véhicule dans lequel il prenait place est entré en 
collision avec une autre voiture, samedi vers 16h30, sur la 
route 35 à Saint-Luc, en Mauricie. Un homme de 82 ans est 
mort d’une crise cardiaque, samedi matin, après que le véhi­
cule dans lequel il prenait place eut frappé un poteau le long 
du boulevard Cavendish, dans l'ouest de Montréal. Les poli­
ciers n’ont pas écarté la possibilité que la victime ait pu 
subir son malaise avant la collision. Vendredi, vers 21h00, 
un face à face survenu sur la route 359 à Saint-Narcisse a 
coûté la vie à Michel Lépine, 47 ans, de Saint-Jean-des-Piles. 
(PC)

Les radiologistes ferment 
boutique jusqu’au 31 décembre

D
epuis hier et jusqu’au 31 décembre, les cabinets des 
médecins radiologistes membres de l’Association 
des radiologistes du Québec sont fermés. Les cabi­
nets fermeront aussi les vendredi 10, 17, 24 et 31 janvier 

1997. Durant ces mêmes quatre jours, les radiologistes tra­
vaillant dans les hôpitaux réduiront aussi leurs activités. 
Toutefois, les patients hospitalisés et les cas d'urgence 
seront traités comme à l’habitude. Les radiologistes esti­
ment ne pas avoir d’autre choix que d’agir ainsi à cause de 
l’entente conclue en octobre 1995 entre le ministère de la 
Santé et des Services sociaux et la Fédération des méde­
cins spécialistes du Québec, qui a déterminé un plafond 
d’honoraires que les médecins ne peuvent dépasser. (PC)

Les sages-femmes s’inquiètent 
de la formation de la relève

Les sages-femmes du Québec veulent une relève et en­
tendent exercer des pressions auprès des autorités 
gouvernementales pour que l’on instaure un pro­
gramme de formation universitaire afin d’assurer cette relè­

ve. «Il n’y a pas de pénurie de sages-femmes actuellement, 
mais on peut parler d’une rareté; si on ne donne pas de for­
mation pour assurer la relève, on se retrouvera inévitable­
ment avec une pénurie de sages-femmes et c’est pour cette 
raison qu’il faut agir immédiatement», confie Lyne Caston- 
guay, responsable administrative du Centre de maternité de 
l’Estrie. 250 mamans ont accouché naturellement à Sher­
brooke depuis deux ans grâce au Centre de maternité de 
l’Estrie, un organisme mis sur pied dans le cadre d’un pro­
jet-pilote mené dans sept villes du Québec. Pour mettre sur 
pied ce projet-pilote avec sept centres de maternité en pro­
vince il y a deux ans, Québec avait accrédité 49 sages-fem­
mes ayant déjà reçu une formation en Ontario ou aux États- 
Unis, puisque cette formation n’est pas disponible dans la 
province. «Avec un tel effectif, c’est tout juste si on arrive 
quand on tient compte de tous les congés; c’est clair que si 
on ne fait rien, il y aura inévitablement une pénurie», dit 
Mme Castonguay (PC)

Fonds municipaux de création 
d’emplois reconduits

L
e ministre québécois du Travail, Matthias Kioux, et le 
député de Gaspé, Guy I^elièvre, ainsi que celui de 
Bonaventure, Marcel Landry, ont annoncé hier à 
Québec le renouvellement du Fbnds de création d’emplois 

municipaux. Cette volonté de répéter l’expérience de ce 
fonds, pour une deuxième année, «repose sur les résultats 
bénéfiques qu’il a pu générer», ont-ils indiqué par voie de 
communiqué, précisant qu’à ce jour, plus de 353 emplois 
avaient été créés à travers 55 projets. I>e fonds a pour objec­
tifs la création d’au moins 400 emplois et la réalisation de 
projets «structurants». (PC)
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Les mystères 
d’un cargo fou

LA NOUVELLE-ORLEANS (Reuter, AFP) — Les recher­
ches se poursuivaient, hier, dans les décombres d’un cen­
tre commercial situé au bord du Mississipi, partiellement 
détruit la veille par un cargo en perdition.

Le maire de la ville, Marc Morial, a annoncé n’avoir con­
firmation d’aucun mort parmi les dizaines de victimes de 
l’accident. 116 personnes au moins ont été blessées et 15 
boutiques détruites dans la collision.

La police a toutefois annoncé hier que plusieurs person­
nes étaient toujours portées disparues et que les opéra­
tions d’excavation pourraient durer des jours avant de 
s’assurer qu’il ne reste personne sous les décombres.

Immatriculé au Liberia, le M\ Brightfield faisait route 
samedi vers le golfe du Mexique. Ses moteurs ont ap­
paremment cessé de fonctionner alors qu'il manoeuvrait 
au grè de courants très forts sous un pont proche du cen­
tre historique de la ville.

L’équipage a alors actionné la sirène d’alarme et tiré en 
l’air une fusée de détresse à l’approche du Riverwalk, un 
ponton très animé de la vieille ville de La Nouvelle-Orléans 
bordé de boutiques, proche de l’hôtel Hilton.

Le bâtiment de 224 m de long a effleuré deux navires 
bondés de passagers et un casino flottant avant que sa 
proue n’enfonce le quai. Le MV Brightfield s’est ensuite 
immobilisé parallèlement au centre commercial.

Les plafonds de plusieurs magasins se sont effondrés 
sous le choc, blessant des dizaines de personnes. Un in­
cendie s’est également déclaré dans le centre commercial.

La garde-côte américaine avait auparavant annoncé un 
bilan d’au moins six morts, mais la municipalité a démenti 
cette information.

Les gardes-côtes sondaient les eaux du Mississipi avec 
des scanners infrarouges à la recherche d’éventuelles vic­
times tandis que des secouristes fouillaient les décombres 
sur le quai. Des remorqueurs maintenaient le cargo en 
place.

Le cargo appartenant à une entreprise de Hong Kong 
était au moment de la catastrophe chargé de maïs à desti­
nation du Japon.

La pédophilie mobilise 
à nouveau la Belgique

BRUXELLES (AFP, Reuter) — L’affaire du pédophile Marc 
Dutroux a de nouveau mobilisé la Belgique, où près de 2000 
personnes ont participé hier à des marches pour les en­
fants disparus. Cette prise de conscience a dépassé les 
frontières avec une manifestation similaire à Agen dans le 
sud-ouest de la France.

Parallèlement, les enquêteurs belges ont poursuivi sans 
résultat les recherches entamées depuis deux jours à 
Jumet (sud) pour retrouver des caches où le pédophile a pu 
séquestrer ses victimes.

Signe de l’émoi continu de la population belge face au 
phénomène de la pédophilie, Pol Marchai, le père d’une des 
victimes de Dutroux, a annoncé à un quotidien allemand 
qu’il envisageait de fonder un parti politique pour lutter 
contre le fléau. « Si le premier ministre (Jean-Luc) Dehaene 
n’adopte pas rapidement des lois concrètes, son gouverne­
ment devra démissionner et nous fonderons le Parti 
blanc..»

Les manifestations se sont multipliées en Belgique depuis 
la «Marche blanche» organisée le 20 octobre par les 
familles des victimes de Dutroux, qui avait rassemblé 325 
000 personnes à Bruxelles.

Marc Dutroux est accusé du rapt de six fillettes et adoles­
centes entre juin 1995 et août 1996, et de la mort de quatre 
d’entre elles. Mais une dizaine de disparitions survenues 
depuis 1985 en Belgique restent toujours inexpliquées.

Début de victoire 
de l’opposition 
sur Milosevic

■ BELGRADE (AFP, Reuter) — L’opposition a enregistré, hier, un premier succès avec 
l’annulation de la victoire électorale du pouvoir à Nis (sud), deuxième ville de Serbie, 
tandis qu’à Belgrade près de 250000 personnes, soit le plus grand nombre enregistré à 
ce jour, sont descendues dans les rues pour manifester contre le président Slobodan 
Milosevic.
Pour la première fois depuis le début, il y a près 
d’un mois, du mouvement de protestation contre 
le régime de M. Milosevic, la justice serbe a ac­
cepté des plaintes de l’opposition.

A Nis, où l’opposition l’avait emporté aux élec­
tions municipales du 17 novembre, le Parti socia­
liste serbe (SPS) du président Milosevic s’était 
attribué la victoire après l’annulation du scrutin.

L’opposition proteste contre l’annulation de ré­
sultats des municipales du 17 novembre qui l’ont 
privée de ses victoires à Belgrade et dans 15 des 
18 principales villes du pays.

La décision du tribunal de Nis « est un signe de 
détente de la part des autorités », a déclaré l’un 
des principaux chefs de l’opposition, Zoran 
Djindjic.

Cette décision est intervenue alors qu’à Belgra­
de 100000 personnes, selon des journalistes sur 
place, manifestaient pour la 27ème journée 
consécutive contre le régime de M. Milosevic.

En outre, plus de 50 000 étudiants ont manifes­
té, hier soir, dans la plus importante manifesta­
tion d’étudiants depuis le début du mouvement. 
Ils ont organisé une marche nocturne sous le mot 
d’ordre « Illuminons Belgrade» et ont défilé en 
portant des milliers de bougies.

La veille, l’opposition, pour la deuxième fois en

dix jours, avait organisé un rassemblement re­
cord de 200000 personnes dans les rues de la ca­
pitale.

La manifestation d’hier s’est déroulée en l’ab­
sence de l’autre grand leader de l’opposition, 
Vuk Draskovic, qui s’entretenait à Genève avec 
l’Américain John Kornblum. secrétaire d’État 
adjoint pour les affaires européennes et cana­
diennes.

M. Kornblum a estimé après sa rencontre avec 
M. Draskovic qu’il était «essentiel» que le prési­
dent Milosevic reconnaisse les résultats des 
élections. Les Etats-Unis, a-t-il précisé, avaient 
souhaité cette rencontre afin d’être informés di­
rectement des derniers développements de la si­
tuation. M. Kornblum a indiqué qu’il avait appor­
té aux opposants serbes le ferme soutien des 
États-Unis «à leur non-violence, à leur adhésion 
à la loi, et à leur objectif de faire que le proces­
sus électoral se poursuive ».

Le président serbe et son opposition semblent 
désormais, chacun de leur côté, miser sur l’Oc­
cident pour régler la crise politique sans précé­
dent qui secoue la Serbie. Milosevic a invité une 
mission de l’OSCE (Organisation pour la sécuri­
té et la coopération en Europe) pour enquêter 
sur le problème des municipales.

Rude apprentissage de l'hiver

REUTER

Des parents philippins amusés observent leur enfant apeuré qui
glisse sur une pente de neige artificielle, à Manille. Un Noël tout blanc est le rêve des 
catholiques des Philippines, pays d’Asie dont la chaleur est accablante...

Tanzanie: violence contre des Rwandais
■ KITALI HILLS, Tanzanie (AP. Reuter) — La police tanzanienne a 
utilisé la force, hier, pour contraindre certains réfugiés rwandais à re­
gagner leur pays et il y aurait eu quelques victimes de ces violences.

IMuRiours dizaines de milliers de réfu­
giés, qui se cachaient dans la forêt, ont 
pris la route du Rwanda. « Ils ont tiré 
des grenades sur nous qui faisaient 
beaucoup de fumée. Ca faisait mal aux 
yeux«, raconte Maria, une femme te­
nant un bébé dans les bras. Un autre 
réfugié, Léonard, confirme l’utilisa­
tion de gaz lacrymogènes. Tous deux 
ont refusé de donner leur nom de fa­
mille par peur de représailles de la 
part des autorités tanzanlennes nu
ovandaises. ,
®D’autres réfugms racontent que la
police a tiré en l’air et les a matraqués.

Les témoignages d’une dizaine de ré­
fugiés interrogés séparément sur un 
bout de route d’une dizaine de kilomè­
tres à environ 60km au sud-est de la 
frontière rwandaises vont tous dans le 
même sens: plusieurs centaines de po­
liciers ont utilisé la force pour leur fai­
re quitter le camp de Kitali Hills ou 
pour les faire sortir des bois où ils se 
cachaient pour tenter d’échapper à un 
rapatriement forcé.

Selon une femme, trois enfants sont 
morts intoxiqués par les gaz lacrymo­
gènes. Selon d’autres, entre trois et 
huit adultes ont été tués et huit se sont

suicidés pour ne pas retourner au 
Rwanda. Deux hommes ont parlé de 
60 morts, mais d’autres réfugiés ont 
démenti ce chiffre.

Toutes ces affirmations sont impos­
sibles à vérifier. Les autorités tanza- 
niennes refusent de rencontrer la 
presse. Le rapatriement d'un demi- 
million de réfugiés a commencé same­
di. La Tanzanie exige que les 535000 
Hutus rwandais présents sur son ter­
ritoire aient quitté le pays d'ici le 31 
décembre. Le mois dernier, au moins 
640000 réfugiés rwandais du Zaire 
avaient déjà regagné leur pays.

Par ailleurs, les ministres de la 
Défense de sept pays, dont le Canada, 
ont conclu hier un accord par lequel ils 
créent une force multinationale de 
4000 hommes qui sera disponible pour

des opérations de maintien de la paix.
Il s'agit du Danemark, de l'Autriche, 

du Canada, des Pays-Bas, de la 
Norvège, de la Pologne et de la Suède. 
Au début, le Q.G. de cette force sera 
établi au Danemark.

La force, baptisée SHIRBRIG 
(Brigade prête à intervenir, en état 
d'alerte avancée) sera mise à la dispo­
sition du Conseil de sécurité de l'ONU 
pour des opérations de maintien de la 
paix et des opérations de prévention. 
«L’un des problèmes des Nations 
unies est le long délai nécessaire pour 
mettre en place de nouvelles forces de 
paix. Il s'écoule trop de temps entre la 
décision de sa création et le dé­
ploiement effectif des forces de main­
tien de la paix dans les zones de con­
flit ». a-t-on dit à Copenhague.

ARGENTINE

Saine et sauve

Miraculeusement, cette fillette 
de trois ans. perdue pendant 
six jours dans la jungle ar­
gentine infestée de serpents et d’ani­

maux sauvages, a été retrouvée vi­
vante avec juste quelques égratignu- 
res et quelques piqûres d’insectes, a 
rapporté hier la police argentine. Ro- 
mina Vilarte a été découverte vendre­
di soir à 3,2 km de l’hacienda de ses 
parents, à 1000 km au nord de Bue­
nos Aires. 50 policiers s’étaient lan­
cés à la recherche de la fillette, dispa­
rue le 7 décembre (Reuter, AP).

JAPON

Du poison pour tous

U
n ancien membre de la secte 
Aoum a conduit les policiers à 
une cache où ils ont décou­
vert un dépôt de cyanure de sodium, 

de quoi tuer 20000 personnes, rap­
porte la presse japonaise d’hier. 
Satoshi Matsushita, un homme qui 
était recherché depuis 18 mois et qui 
a été arrêté il y a quelques jours, a 
conduit la police à trois conteneurs 
remplis d’un kilo et demi de ce pro­
duit chimique utilisé pour faire du 
gaz sarin. Matsushita a été inculpé, 
hier, pour tentative de meurtre dans 
l’attentat raté au gaz sarin dans le 
métro de Tokyo, en mai 1995. (AP)

SOMALIE

Au moins 80 morts

P
lus de 80 morts, des dizaines 
de blessés, tel était selon des 
témoins le bilan de nouveaux 
combats qui ont opposé hier les fac­

tions somaliennes à Mogadiscio, 
selon des témoins. Trois obus de 
mortier qui sont tombés sur le 
marché Bakara dans le sud de la ca­
pitale occupé par les forces d'Hussein 
Aïdid ont fait à eux seuls au moins 42 
morts, dont 20 femmes qui vendaient 
des bijoux. En outre 150 blessés ont 
été hospitalisés. Parmi les morts fi­
gurent également sept frères âgés de 
six mois à 14 ans dont la maison a été 
atteinte de plein fouet par un obus. 
Les parents ont été hospitalisés. Le 
pilonnage faisait suite à une attaque 
des forces de Hussein Aïdid contre 
leur principaux ennemis, les forces 
d'Ali Mahdi Mohamed. Si une grande 
partie de victimes sont des civils, les 
deux camps ont également subi des 
pertes. (AP)

ÉTATS-UNIS

Chute de Clinton

Certains chef d’État chutent 
dans les sondages, d'autres en 
faisant leur jogging. Les 
gardes du corps de Bill Clinton ont 

ainsi vu le président des États-Unis 
glisser sur le béton boueux pour se 
retrouver par terre alors qu’il courait 
hier matin le long des berges du 
fleuve Potomac à Washington. Si le 
ciel était clément, les averses qui s’é­
taient succédées durant la semaine 
avaient laissé sur le parcours prési­
dentiel des flaques d'eau boueuses. 
Le président a dérapé, est tombé et a 
repris sa course après quelques mi­
nutes de marche.(AP)

ITALIE

Journal en pâtes

En mal de lecteurs, un journal 
du Basilicate (sud) a cru trou­
ver une méthode infaillible 
pour augmenter son tirage: offrir à 

chaque acheteur du journal un pa­
quet de 250 grammes de spaghetti. 
Mario Gismondi. directeur du quoti­
dien Luciana, a expliqué qu’il espé­
rait ainsi relancer les ventes de son 
journal créé il y a six ans. Le secrétai­
re du syndicat des journalistes s’est 
de son côté demands quand le journal 
Offrirait «aussi ils saucisses»... 
(AFP)
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